
26' L.flCHO IU CAB1 EÉ

Après avoir dit quelques n i on en ple portera-d; Ls fruits et peut avoir des*résul-
maintenant des grands évùne'mnits accompli" , n e tatà,înluIables
monde entier d1 puis environ une année. Voici comme un noble cœ r apprécie cette rnanifes-

Le mois de janvier 1860 a commencé dans de tristes tation da devoir cottre la violence
prévisions pour l'Eglise et pour les bans principes " Combatre, dit M. de Falons dans P'u des nume-
qu'elle représente. HIeuireux, serions-nous, si nous POu '" ros du Correspondant ; combattre est rarement la cer-
vions dire qu l'orage est déjà passé et que la tempête a titude de vaincre, c'en es. du mnoins toujoturs la pre-
fait place à de meilleurs jours ! mais, hélas ! nons savons a mière condition. La vérité a des ressources cachCées
que nous sommes encore loin d'une perspective heurese. " et soudaines; le dénombrement de ses forces ne se

Cependant, aù milieu de ces inquiétudes, la noble
attitude de lEspagne, dans la guerre du Maroc, a réjoui
le ceur de tous les catholiques ; on a compris que cette
grande nation où la foi est encore si vive, était enfin
sortie de ses tristes épreuves ; elle a semblé reparalire
au grand jour avec Une force et une ardeur nouvelle, et
P'Eglise s'est réjouie.

Le premier coup de canon, que cette fille chérie du
Cat'holiisne a tiré dans le Maroc, a retenti comme un.
signe de bmn augure dans l1rme de tous cqx qui voyent
en elle une des colonne;lee plus impottantes de P glise-
Calilque, en ce rmone. l)epuiî ce, teinps, les e5pé
rances n'ont pas été trompées lEspagne a remporté un
succès magnifique, relativement aux obstacles qu'elle
avait à surmonter el aux circonstances dans lesquelles
elle se trouvait. Ces obstacles disparaitront d'eux- 
mêmes plus tard, et l'Espagne apparaîtra encore mieux
ce qu'elle est, une nation qui, dans les plus terribles.1
épreuves, a su trouver, grâce à sa foi à la protection le
la providence divine, une nouvelle jeunesse, et une vie
pleine de forec, d'espoir et d'avenir.

Ces prévisions ne peuvent être trompées ; ces jours
derniers la Revue des Deux-Mondes, dans un article très-
remarquablé, montrait d'après les données es plus posi-
tives que tout, cn Espagne, est dans l'état le plus satis-,
faisant et le plus prospèie,

Les impôts sont peu élevés, les revenus abondants, la'
dette est très-sbupporable, et la plus louable activité
règne dans tous les travaux d'administration publique.

Le commerce marche.dans une voie d'accroissement
notable, et tandis que les établissements de bienfaisance
y sont très-nombreux et y exercent la plus salutaire
influence, l'Education y est développée de manière à
satisfaire tous les. amis du. progrès moral et intellectuel.

L'Eglise voit quelles ressources, elle trouvera bientôt
dans un pareil état de choses, tandis que la France doit
se réjouir de la puissance conquise, en ces dernières
années, par l'une des branches de la grande race latine
qui lui est liée si intimément par l'affinité de race, de
religion et d'intérêts moraux et matériels.

Des évènements graves ont occupé la scène en Italie
mais dains. tout ce, qui est arrivé, si l'on, a:ecu à regretter
de voir le succsè momntané d'un brigandage impudent
et impuni, enr même. temps, on a eu à se réjouir diun
grand exemple donné par de nobles enfants.de la France.

" fait pas d'avance et elle grandit dans Paction parce
" que c'est Dieu qui lui crée des alliés. L'histoire
" abonde en triomphes qui n'ont eu pour point de

départ qu'un peu de courage, un peu dce dévoCment,
" un peu de confiance dans le div'in secours Un seul
" homme refusant de se- manquer à lui-méme remplit

une mission et rend un service à la patrie. Il pose
une pierre d'attente, il garde un dépôt, il transmet à
"lPavenir une proiestatiol et une espérance."
On sait maintenant que la souscription en faveur du

St ePre a atteint dans l'inn.ée qui viat de s' oner,
le chiffre de r 11i iiuîiio ns de francs esprons qu'elle
sera au moins aussi abondante dans l'année qui
commence pendant laquelle bien. des contrées pourront
renouveller leur offrande, et d'autres viendront aussi
répondre à cet appel si sympathiique et si légitirne.

La quête du denier St; Pierre est à peu près terinlée,
en voici un incident qui est plein d'intérêt.

Au Mont S;e. Marie et à Maria-Villa, les jeunes pen-
sionnaires ont conribué en enfants tontes dévouées à
'Eglise et au St. Père. La plupart ont remis toufes

leurs Etren.es. Un bon nombre d'entr'elles avaient
reçu de leurs parents des sommes assez considérables
comme on voulait leur ci remettre quelque chose, elles
ne purent jamais y consent ir, et il fallut céder à leurs
instances. Nous avons entendu citer d'autres traits
semblables. I leureuses Lnfants élevées dlans la foi, la
piété, léloignement des dangers du inonde et l'intelli-
gence des plus grands intérêts du temps présent;

En même temps la souscription en faveur de la Syrie
a produit un chiffre assez fort, et le délégué du comité,
iM. Pabbé. de la Vigerie, envoyé ci Orient, a déjà pu
remettre une somme, équivalant à près dle 80,000 louis.

Les troupes, débarquées depuis trois mois, n'ont pas
trouvé d'ennemi qui ait osé se mesurer avec elles, mais
elles profitent des loisirs qui leur sont donnés pour rebâtir
et relever de leurs ruines les villages chrétiens pillés ou
incendiés par les Drnse.s.

De plus, les soldais Français, infatigables, ouvrent dle
nouvelles routes, ou rendent viables celles qui étaient à
peine tracées. Tous ces travaux resteront et sont autant
de bienfaits pour la population Maronite.

Une grande P.uissance a reclamé, dit-on, dernièrement
contre P'ccupation.française'en Syrie, mais il est assez
probable qu'elle, ne: sera pas plus écoutée que lorsquelle


